Dictée

L’Opéra

Elle est entrée dans l’Opéra. C’était la fin de l’après-midi, un samedi, je m’en souviens. Il n’y avait presque personne dans le bâtiment, seulement le concierge sourd. Dès que je suis entré, j’ai entendu sa voix. C’est étrange, c’est comme si je l’avais reconnue tout de suite, avant même de l’avoir vue. C’était une voix, comment dire, irréelle, céleste. J’étais attiré par sa voix comme si on me tirait en avant. J’allais à travers les couloirs, j’ouvrais les portes, les unes après les autres, sur toutes ces salles vides. Tout à fait en haut des escaliers, au bout du couloir, il y avait une porte entrouverte. (…)
Je l’ai vue. Elle était debout, vêtue de sa robe informe, avec ces/ses chaussures blanches à talons hauts qui donnaient l’impression que ses jambes étaient arquées. 

J. M. Le Clézio, Printemps et autres saisons
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